
gions isolées du nord canadien. L’équi­
pement électronique utilisé, résistant au 
froid rigoureux de l’Arctique, est com­
plexe et, de ce fait, coûteux, mais si on 
pouvait maintenir à l’intérieur des sta­
tions météorologiques une température 
supérieur à -23°C, il serait possible 
de faire un nombre encore plus grand 
de mesures à l’aide d'instruments plus 
simples et meilleur marché. Le Dr Lar­
kin a également conçu un thermosiphon 
qui non seulement pourra puiser suf­
fisamment de chaleur du sol congelé 
pour maintenir les instruments à une 
température optimale, mais aussi rem­
placer les systèmes de chauffage clas­
siques. «J’essaie d'encourager les gens 
à construire ces dispositifs pour leurs 
propres besoins», a-t-il déclaré. Après 
avoir adopté cette suggestion, Environ­
nement Canada a construit, mis à l’es­
sai et monté un thermosiphon dans 
une nouvelle station météorologique 
universelle. Comme ce prototype a don­
né des résultats satisfaisants en labora­
toire, on envisage d’en installer plu­
sieurs exemplaires dans le nord.

Le succès de cette série d’applica­
tions ne représente que l’étape prépa­
ratoire d’un nouveau projet du Dr

Larkin, qui sera réalisé en collabora­
tion avec la Division des recherches 
en bâtiment du CNRC et qui a pour 
but d’utiliser les thermosiphons pour 
assister les systèmes de chauffage do­
mestiques. «Ïl semble possible d'amé­
liorer la technologie actuelle en ayant 
recours à un nouvel artifice», a-t-il in­
diqué. Le dispositif qu'il envisage de 
mettre au point sera constitué d'un 
thermosiphon enterré pour puiser la 
chaleur du sol et incorporé à un sys­
tème de pompage de chaleur classique 
muni d’un serpentin qui absorbera à 
son tour la chaleur de l'air. D'après le 
Dr Larkin, «ce projet est susceptible 
de connaître un développement consi­
dérable. Bien que pour le moment les 
pompes de chaleur ne soient pas très 
rentables au Canada, une améliora­
tion suffirait pour les rendre plus at­
trayantes. On pourrait alors utiliser 
la chaleur solaire retenue dans le sol 
pour chauffer les maisons au lieu de 
consommer nos combustibles tarris- 
sables. »
Texte français: Annie Hlavats

PO
ST

AL
 CO

D
E P

O
ST

AL
 

FA
ST

EN
 HE

R
E -

 SC
EL

LE
R

 IC
I

C
O

U
N

TR
Y 

- P
AY

S
PR

O
VI

N
C

E

C
IT

Y 
- V

IL
LE

ST
R

EE
T 

- R
U

E

O
R

G
AN

IZ
AT

IO
N

 - 
O

R
G

AN
IS

M
E

TI
TL

E 
- T

IT
R

E

N
AM

E 
- N

O
M

ce
tte

 p
ub

lic
at

io
n •

N
e p

lu
s e

nv
oy

er
 

vo
s p

ub
lic

at
io

ns

N
am

e b
el

ow
 sh

ou
ld

 re
pl

ac
e t

ha
t 

sh
ow

n o
n la

be
l 

D
is

co
nt

in
ue

 se
nd

in
g:

□ a
ll p

ub
lic

at
io

ns
 □ 

th
is

 pu
bl

ic
at

io
n

N
om

 adr
es

se
 co

m
po

rta
nt

 un
e e

rre
ur

 
- c

or
re

ct
io

n c
i-d

es
so

us

L'
ad

re
ss

e e
st

 un
 du

pl
ic

at
a 

-
R

ay
ez

-la
 de

 la 
lis

te
 

G
ar

de
z m

on
 no

m
 su

r v
ot

re
 lis

te
 d

’e
nv

oi
 

et
 aj

ou
te

z-
y c

el
ui

 du
 no

uv
el

 ab
on

né
 

ci
-d

es
so

us
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
 

R
em

pl
ac

ez
 le 

no
m

 fig
ur

an
t d

an
s 

l’a
dr

es
se

 pa
r c

el
ui

 in
di

qu
é c

i-d
es

so
us

Pl
ea

se
 co

nt
in

ue
 m

y m
ai

lin
g a

nd
 ad

d 
ne

w
 pe

rs
on

 lis
te

d b
el

ow

M
ai

lin
g l

ab
el

 is 
a d

up
lic

at
e 

- 
pl

ea
se

 de
le

te
 fr

om
 lis

t

N
am

e ad
dr

es
s p

rin
te

d w
ro

ng
ly

 - 
co

rre
ct

ed
 be

lo
w

C
H

A
N

G
EM

EN
T D

’A
D

R
ES

SE
A

D
D

R
ES

S C
H

A
N

G
E

Pu
bl

ic
 In

fo
rm

at
io

n 
- I

nf
or

m
at

io
n p

ub
liq

ue

O
TT

A
W

A 
C

A
N

A
D

A
K

1A
 0R

6

C
on

se
il n

at
io

na
l d

e 
re

ch
er

ch
es

 Ca
na

da
N

at
io

na
l R

es
ea

rc
h 

C
ou

nc
il C

an
ad

a

4
8
%
 

C
N
R
C

N
o 

po
st

ag
e 

ne
ce

ss
ar

y 
in

 C
an

ad
a

Se
 p

os
te

 s
an

s 
tim

br
e 

au
 C

an
ad

a
B

us
in

es
s R

ep
ly

 Ma
il Co

rr
es

po
nd

an
ce

 - 
ré

po
ns

e d
’a

ffa
ire

s
le Dr Larkin. Dans ce cas, 1eau conve­
nait le mieux. En effet, aussitôt que la 
température extérieure descend en des­
sous de zéro, elle se transforme en givre 
dans la section de condensation et le 
thermosiphon s’arrête. La chaleur est 
retenue et distribuée à l’intérieur du boî­
tier dont les parois sont isolées. Lors­
que la température de l'extérieur s’élève, 
et qu'il est nécessaire d'éliminer la cha­
leur excédentaire, le givre fond et le 
cycle du thermosiphon reprend auto­
matiquement. Cette solution standard 
est maintenant appliquée aux systèmes 
radiotéléphoniques Farinon. Le premier 
modèle vendu permettra l'établissement 
d’un poste de communications à Petites 
et, bientôt, d'autres modèles seront ins­
tallés dans des communautés éloignées 
des Îles de la Madeleine, au Québec, 
dans des régions lointaines de l’Ontario 
près de Sudbury et dans le nord du Ma­
nitoba.

Le maintien de circuits électroniques 
à des températures modérées posait un 
problème similaire à Environnement 
Canada. Pour recueillir les données 
nécessaires aux prévisions météorolo­
giques, il est nécessaire d'installer des 
appareils automatiques dans des ré­


